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	Il fait une nuit terriblement chaude au château de Troudeneck. Une chaleur épaisse presque collante qui s’accroche aux murs comme un vieux camembert. Dans son cercueil entrouvert, Dédé le vampire dégouline. La soie rouge de son intérieur est trempée. Il soupire, agite mollement la main pour chasser un moustique (un comble pour un vampire !).

	- Pfff quelle horreur, gémit-il. Même les étoiles ont l’air de transpirer ce soir.

	Il jette un œil à son ventilateur rouillé qui refuse obstinément de tourner. La piscine du château est vide (fendue depuis deux siècles). Enfin... vide d’eau car pleine de chenilles têtes de mort qui adorent combler les trous. Et comme si ça ne suffisait pas ses boissons spéciales « sang fraîcheur » se sont évaporées.

	- Salut ! dit une voix familière au-dessus de lui.

	En temps normal, Dédé aurait surgi comme un diable hors de sa boite. Mais là, il est si mou que c’est son cercueil qui semble bouger.

	- Oh la limace, dit Balle d’Argent en exagérant son bâillement. J’ai failli m’endormir.

	Le vampire dévisage le loup-garou, également trempé de sueur.

	- Comment es-tu entré ? Charbal chasse tous ceux qui n’actionnent pas la cloche.

	Balle d’Argent sourit.

	- Je crois que la chaleur a eu raison de ton Charbal. Il est couché devant sa guérite et ronfle bruyamment. J’ai dû l’enjamber pour atteindre la porte d’entrée.

	Dédé fronce les sourcils. Il a du mal à imaginer par quel exploit son ami a pu éviter de poser un pied sur le géant à la barbe fournie.

	- Enjamber... tu veux dire monter dessus.

	- C’est pareil. Dis donc c’est la canicule qui te rend si pointilleux ?

	 


- Canine-cule, rectifie Dédé, agacé. Elle arrive tous les trois-quatre ans et accable exclusivement les monstres. De mémoire de vampire, je n’en ai jamais connu une aussi étouffante.

	Il regarde la lune à travers la fenêtre ouverte. Sa forme en croissant est en train d’évoluer. La pointe supérieure s’efface, augurant du pire.

	- Ca y est, murmure-t-il sombrement. L’astre se change en canine. La température va encore monter.

	Il s’essuie le front d’un revers de main et fixe Balle d’Argent, les pieds dans une flaque de son cru.

	- Pourquoi es-tu là ?

	- Tu n’as pas envie de sortir ?

	- Tu rigoles ? Je n’ai pas l’ambition de devenir un raisin sec !

	- Et si je te disais que j’ai un plan pour ne plus ressentir cette fournaise... Tu changerais d’avis ?

	Dédé fronce les sourcils. Il se méfie des plans de Balle d’Argent. Neuf fois sur dix, ils ratent. Et encore, la dixième, c’est parce que le loup-garou y renonce.

	- Ouh, ouh, les copains, vous êtes là ?

	Déjà figés, Dédé et Balle d’Argent se fissurent au-dedans comme au-dehors.

	- Winner ! Balbutie le vampire, les yeux exorbités.

	- Il arrive ! complète le loup-garou, pantelant.

	Effectivement, on entend les pas du mort-vivant qui s’approche. Sa voix résonne :

	- Ouh, ouh, les copains. Répondez-moi !

	D’un geste vif, Dédé presse un bouton dissimulé sous la poignée de son cercueil. Celui-ci glisse sur le côté, dévoilant un escalier secret.

	- Par-là, vite ! siffle le vampire en descendant dans la cavité.
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	- Ben dis donc, tu as plus d’un tour dans ton sac, toi, le félicite Balle d’Argent. Il ne risque pas de nous retrouver, Winner.

	- J’espère bien, dit Dédé. Pas que je ne l’apprécie pas... mais par ce temps exécrable, j’aurais du mal à le supporter.

	- Tu parles ! Ce mort-vivant est une véritable plaie. Il ne comprend rien à rien. Et en plus, on le croirait fait de pièces détachées. Quand il ne perd pas un bras, c’est un mollet. Quand ce n’est pas un mollet, c’est une cuisse. Rien que d’y penser, j’en ai les membres gélatineux.
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	- Attention, l’avertit le vampire. Gladys bloque le passage.

	En effet, une araignée géante avec un collier rouge est étalée sur les marches, pattes en l’air, terrassée par la chaleur.

	- Pas grave, on a qu’à l’enjamber.

	- Ah, ah, très drôle.

	Les deux amis marchent sur le ventre de la bête avec précaution. Ils la connaissent et ne souhaitent pas lui causer du mal. De plus, son état d’inconscience les touche : Souvent, ce sont les plus gros monstres qui sont les premiers atteints par la canine-cule. Leur masse énorme les rend particulièrement vulnérables : Les rayons brulants de la lune foncent sur eux comme des fléchettes et les anesthésient d’une façon brutale. Les abris ne servent à rien malheureusement. Pas plus que les régimes anticipés ou les sorts de rapetissements.

	 


Dédé soupire.

	- Pauvre Gladys… On ne peut rien faire pour elle, tu sais.

	Balle d’Argent acquiesce, l’air triste.

	- Oui. Quand la canine-cule frappe, on est impuissant. : Il faut attendre qu’elle sorte de sa léthargie. J’espère quand même pour elle que ça ne mettra pas dix ans.

	Le vampire regarde l’araignée géante, pattes tremblotantes, et se sent soudain tout petit. Il se dit qu’il a de la chance d’avoir encore assez d’énergie pour marcher… même si chaque pas ressemble à une traversée de désert.

	Ils reprennent leur descente, silencieux, comme pour s’économiser.

	Enfin, le couloir s’élargit, et la pierre humide laisse place à une petite porte en bois. Dédé l’ouvre. Une bouffée d’air chaud s’engouffre aussitôt.

	- Oh non… souffle le vampire, déjà découragé.

	Dehors, la nuit brûlante continue son travail de sape. La lune, en forme de canine, les fixe comme une veilleuse « bienfaisante ».

	Balle d’Argent sort le premier, les épaules basses. Dédé le suit en titubant. Ils sont trempés, le teint blême.

	- Dis-moi que ton plan n’est pas trop loin… gémit Dédé.

	- T’inquiète c’est au parc, répond le loup-garou. Pas besoin de prendre un monstro-bus.

	- Ah.

	Le vampire connaît bien les monstro-bus : d’énormes bus vivants, couverts d’écailles ou de poils, qui transportent les monstres à travers la ville. Quand ils dorment, impossible de les réveiller ; ils se couchent sur le bas-côté, langue pendante, soufflant de la vapeur blanche à chaque ronflement.

	- Je les ai vus tout à l’heure, raconte Balle d’Argent. Certains se sont roulés en boule, d’autres se sont écroulés comme des baleines échouées.

	 


Dédé soupire profondément.

	- C’est vraiment la pire canine-cule de ma non-vie…

	Il jette un regard désespéré vers le chemin qui s’étend devant eux, serpentant comme une onde de chaleur.

	- Bon… Allons-y. Mais je te préviens : si ton plan consiste à m’amener boire un chocolat chaud, je te mords.

	- Tu es glacial, rigole le loup-garou en effectuant une série de clins d’œil.

	- Des glaces ! s’écrie le vampire, estomaqué. Tu veux qu’on aille manger des glaces !

	- Bingo, coco. On va manger des glaces !

	Dédé s’arrête net. Canines sorties et le reste des dents serrées, il fusille du regard son ami.

	- Et tu m’as fait sortir pour ça ?

	- Attends, ne t’énerve pas, répond Balle d’Argent sans se démonter. Ces glaces sont spéciales. Non seulement, elles sont délicieuses mais en plus elles rafraichissent durablement de l’intérieur. Elles ont un effet brumisateur qui permet de ne plus du tout ressentir ce temps infernal. Je t’assure, nous ne serons vraiment plus mollassons lorsque nous en aurons consommé !

	Balançant entre méfiance et envie d’y croire, Dédé plisse le front.

	- Ces histoires de glaces spéciales… Tu es sûr que ce n’est pas une blague ?

	Balle d’Argent souffle.

	- Mais fais-moi un peu confiance ! Quand ai-je déjà échoué ?

	Dédé le fixe.

	- Tu veux la liste alphabétique ou chronologique ?

	Le loup-garou grogne, reprenant sa marche
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